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Les curés de Lérigneux 

 
 

L a liste des curés de la paroisse de Lérigneux commence seulement avec quelque précision au début du 
XVIIe siècle. Nous avons complété, quand cela était possible, le travail de l'abbé Vachet1 :  

Georges Grotte. 
Pierre Verdier, 4 septembre 1609 ; il meurt peu de temps après sa nomination et l'on ne sait pas s'il 

a effectivement pris possession. 
Georges Colongi, 6 novembre 1609. 
Antoine Neyron, y est curé en 1629 ; il voue sa paroisse à saint Roch et à saint Sébastien après 

une épidémie de peste qui frappe Lérigneux à la fin du XVIème et au début du XVIIème siècle. 
Gaspard Grozelier, 1656 (selon le Cahier de Visites de 1662). 
Joseph Vial. 
Jacques Martin, 2 juillet 1700. 
André de Lafay, 27 avril 1729. 
Antoine Bedoin. 
Antoine Mathon, 13 décembre 1740 ; décédé subitement le 8 juin 1752 à l'âge de 53 ans. 
Joseph Fenon, 15 novembre 1752, originaire de Chalmazel, mort à Lérigneux le 2 août 1769. 
Joseph Fenon, 23 octobre 1769-1789, neveu du précédent ; revient à Lérigneux après la 

Révolution (février 1803). 
André Valentin, mai 1815 ; il effectue aussi le service de la paroisse de Roche. 
Claude Vallé, août 1825. 
Pierre Savatté, janvier 1828. 
Jean-Baptiste Clément, mai 1832, auteur d'un legs important au bureau de bienfaisance de 

Lérigneux. 
 Benoît Staps, novembre 1845, natif de Montbrison. 
Jacques Fontbonne. 
André Chartier, novembre 1857. 
Aristide Pierre Mollin, octobre 1862. 
Barthélemy Burlat, mai 1867. 
Simon Félix Salanon, novembre 1873. 
Jean Pierre Tachon, juillet 1879. 
Etienne Marie Perrier, février 1890. 
Jean-Louis Breuil, né en 1852, ordonné en 1876, devient curé de Lérigneux en avril 1895 ; en 

1904, il devient curé de Moingt ; membre de la Diana, il est l'auteur d'une étude publiée dans le bulletin de la 
société historique : La peste et le culte de saint Roch à Lérigneux (tome X, p. 257-264). 

L'abbé Furet, né en 1861, ordonné en 1888, est curé de Lérigneux de 1904 à 1919. Il meurt à 
Lérigneux d'une pleurésie.  

Pierre-Marie Dimier, né en 1882, ordonné en 1906, curé de Lérigneux de 1919 à 1928 ; il devient 
ensuite curé de Chambéon. 

L'abbé Meynard, né en 1883, ancien élève du petit séminaire de Verrières, ordonné en 1908, curé 
de Lérigneux pendant trente-deux ans, de 1928 à 1960. Il meurt à Lérigneux le 25 février 1960 ;  inhumé à  
Saint-Nizier-de-Fornas. L'abbé Meynard était très apprécié de ses paroissiens : Des vertus peu communes 
de simplicité et de cordialité lui valurent un rayonnement qui dépassait les limites de cette paroisse 
[Lérigneux] et atteignait les gens de toute condition. Il supporta sans plaintes de longues souffrances, 

                                                 
1  Abbé Vachet, Les paroisses du diocèse de Lyon (1899). 
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accroché à ces pentes du Forez qui lui étaient confiées et il est mort, comme il désirait, en son sommeil, ne 
dérangeant personne2. L'abbé Meynard est donc le dernier curé de la paroisse Saint-Jacques de Lérigneux.  

 
 

                                                 
2 Notice nécrologique, Bulletin des anciens élèves de l'Institution Victor-de-Laprade. 


